
Aoi Électeurs 
ïrimaoche dernier, les partis réaction* 

•aire, républicain, socialiste, sont restés 

sur leurs positions. 

\A journée d'aujourd'hui décidera de 

la victoire. 

Done, RépubHcattra, tous au Scrutin 

L'abft«fli£oa qui peavaît être, a la ri­

gueur, excusable il y a huit jours, serait 

aoupable aujourd'hui. 

L'électeur qui n'accomplit pas son de­

voir de citoyen mérite d'être déchu de 

ses droite civiques. 

A noe amis nous disons : « Votez avec 

i iadpline ; élevez-vcua au-daasus de 

toutes les considérâtitma secondaires, au-

njsssus de toutes lès divisions et de toutes 

Mw questions de personaes. 

t Dans cette bataille, préface de celle 

décisive que nous livrerons dans un au, 

l'intérêt supérieur .de la République doit 

seul dicter v*tre conduite. Voyez où est 

le drapeau, et ralliez-le sans hésiter 1 * 

Aux électeurs lillois, nous disons 

m Votez pour Tribourdaux et pour Wer-

quin. Et, pour les autres cantons, nous 

répétons, après l'Union républicaine dé­

mocratique : - N'oubliez pas, n'oublies 

jamais que l'adversaire c'est encore et 

c'est toujours le parti clérical-uationa-

liste. » * 

Aux socialistes de t Tourcoing, nous 

disons : « Commettrez-vous la forfaiture 

« l*tjs>>lte vous convie un. des vôtres, 

qui voudtait'«a«rllier les intérêts sacrés 

de la démocratie et de la RépuWiqué'à 

de méprisables rancunes ? 

» Passerez-vous, à sa suite, à l'ennemi? 

» Voterez-vous pour le candidat dés 

Wanca, car veter pour Delesaïle, aujour­

d'hui, c'est voter pour Monnier. 

• Non, vous ne commettiez pas cette 

trahison I 'JL 

m Partout, d a n s l e s autres circonscrip­

tions du Nord, les candidats socialistes, 

qu'ils appartfenuenUu Parti ouvrier fran­

çais ou à la Fédération autonome,se sont 

retirés, quand.La arrivaient après les can­

didats républicains. 

» Ils n'ont pas voulu assurer le triom­

phe de la réaction. Vous ne le voudrez pas 

i o n p l i s I 

> Delesalle, contrairement à ce qi 

nons croyions, et à ce que nous disions 

hier, n'appartient pas au Parti ouvrier 

français. U ne fait partie d'aucune orga­

nisation socialiste-

» Il agit senl, pour son propre compte, 

pour la seule satisfaction de ses haines 

personnelles. 

* Pas un groupement socialiste n'ose­

rait approuver son odieuse conduite. Le 

Réveil du Nord le désavoue. Il sera flétri 

demain par tous les républicains. 

• Socialistes de Tourcoing, descendez 

au fond de vos conscience». Prouvez que 

Vous êtes avant tout des républicains 1 

Voua ne voudrez pas que l'on dise, dans 

toute la France, que le candidat de Notre-

Dame de l'Usine a été élu par des socia­

listes. Votez pour Loridan l 

Le Socialisme français 
Un livre de H. Psuf LOUIS 

M. Paul Louis, ùejk connu pir une pénétrante 
étnue aur la fhierrt économique et une col) 
boralion «Auduâ h la Revue blan-he, dans I 
quelle il traita, avec une autorité reconnue, < 
l économie sociale et de le politique étranger*, 
vient de publier use Histoire êv Socialisme 
français (1) 4oat je ne saurait trop 

rtdreiieœ 

i par • • plan gèoèrtl d'aiin 
d'ordonner u démolition de cette clôtura' 
part, l'ai if.ne ment n'a pour objit, ni « 
iat. ni an élargiM«m*nt, sait un* or**< 
ta publique nouveil., et si, d'antre part 

U elOLore s'empiète pu tur la vote publifae. lùa 
iffat, dîna la cas de création d* voie nouvelle, l'eiv 
propristion do proprlsTiir» dit Urraioi retranché! 
M peut réioUet <roe d'us jifameat d'eiproprisiioi., 
«t, o.r tuile, c'est •«*•$• portion de tarifai n «-«ot 
pat eau* d'air» •• propriété que Ji cldiora art 

88» . * ' ' eùrr'ct-

état. 
L'auteur est un socialiite ; ii eit le discip 

dei mslteac allemands ; il profesae La doetrio 
de Mari et d Engels. Mail c'eat parce qui) prend 
soin de déclarer «a foi que le lecteur spore D' 
quellei aont iea attaches. Son impartialité ei 
entière. Il Juge sans préférence ni passion. I 
•'applique à dire la vérité, telle qu'elle loi appi 
raitti ne diesimule aucune dei taules dupasse 
i l* insiste même, cherchant dans cea défai 
lancée trop vite oubliées un moyen de relève 
.ment pour l'i 

C'eit parce qu'Heat impartial qu'if 
tous les méritei, toua léi aervices sus 
cuneurs français. Le» Laaaallea, les Mai 
Engels, les de Paepe, quelques préférence* qu'il 
ait poor leur critique plua incisive et plua har­
die dei faits économiques, ne lui ont point fait 
oublier ce qu'il y avait d'original, de générn 
et de fécond dana les doctrines et l'action 
St Simon, de Pourter et de Proudhon. Il 
montré combien injuste est l'hUloirém&Vciaile 
en méconnaistant leur œuvre et ne lea comp­
tant point parmi les grandi, penseurs de notre 
S-and aiècle. Tout intentât iona liste qu' 

. Louise, fatléans son " 

J'ai loué ion Impartialité ; je 
dira ion indifférence. C'eat le qualri 
oublié paris ftévoltiiii 

de boa Fran 

_ franpa'a* écrasé «n 
1848 et 1K7T, dent lea tooffraoees aont ai pot 
gnaatee et le* reveadieitioev n justes, qui i 

i qu'il touche 

i de r 

'de ii obscurci question*, il fera de ton livre 
instrument de travail utile à tous 
compatissant comme lui à la misère dei 

Aux électeurs des autres circonscrip­

tions de la région du Nord, nous disons 

« Nous vous avons indiqué hier quels 

étaient les candidats qui tiennent le dra­

peau de la République. îl suffit que vous 

votiea avec ensemble, avec union, avee 

discipline, pour que tout soient élns 

joord'hui, et pour que la réaction cléri-, 

•aie et nationaliste soit éoratee. 

« Doue, faites votre devoir, et la Repu 

bilan* remportera une nouvelle etécla 

le'-le victoire I 

Aux urnes» citoyens, et rive la Repu 

btique démocratique ef sociale l 

Otorgaa ROBSRT. 

JURISPRUDENCE 
Transporta Lnternationaax. — Convantton' 

ta l i m i - An ter met de l'art. 31 4a U <»•• 
vMtiea 4a Berne, taa trasesortMre •• aoat pae 
reiaesub.u 4M avihea iiirvaaiMa a u assrehsa-
liaM eml. pMr 4M n i n j ieeérsatu I liar aa-
tere, sont expeoeu u danger psrtiealiu 4a •« 
•**4rs. h 7 a assumsnsn M* Isvarie rMalta 4* 
«a MMM, k SM*M «se t'Hua 4roti s MIMMM la 
roftiraira. A u W n n 4a l'art. 40, a d4Ait 4a 44-
p.irrtiM 4a Itstaret k la livrata», l'WMmaite 4 M 
ptr !• awJiillHM M «M 4e nbad M part 4e-
MMar le mit 4* MlMpill. e-H Ml WMJM « V u 

propoi, je lui fan un mérite d'avoir évité l'en» 
phase, de l'être tenu en garda castre ta rhéio-
riqee. A peins releverau-os. qnetsjasa ahraaea, 
dans lei chapitrée consacré! aux répreaaioni d< 
juin 1848 et de mai 1871, o« i'exprwiion veut 
sembler exagérée. 

Comme cette Histoire du toctahsmt fran 
ç<iis aura, j'en ai le bon eipoir, plusieurs édi­
tion!, je ne cacherai pas fc l'auteur ee qui, h 
mes veux, eet le plus grave défaut de ion ou' 
vrage : it ne contient ni bibliographie ni réfé 
rencei. Les moyens de vérification noua échap­
pent. L'hiatorien pourunt eit aiiex sûr de lui 
pour nom lea donner. En indiquant tes source 
lea critiquant et lea classant, en mentionnai 

vragee dont U lecture peut éclairer 

cherchent k la lumière d» l'histoire, 
ile peuvent être affranchie. 

Medéric DUPOUR. 

HORS FRONTIÈRES 
€ h e z les» Dano i s 
U roi Dbristhian IX 

miniitira libérât qoi eet la conséquence rfi 
que pendant trente et nn sst 11 majorité da la 
Chambra des députes n'a celais d'émettre. 

La roi a dn reate falammant fait lis ehwea ; 
tons lu ministres ap parti entant h la fanehs. 

La plna connu da ou nonvunx ministres, c'eat le 
chef dn parti ridieal ; îl a été l'objet de sombrasses 
ponriaitas et da plnaiesrs condamnations notitr» 
qnas ; c'était l'ennemi acharné do chef dn parti 

M. Bstrsp qn il remplie 
Es 1800. H. Hoertrp avait dépoté on projet 
iraitM ouvrières. Son journal Politilum (La 

Politique) est un dei crémiers du DanetnaMS; esal 
fe «rap iSr la misai rédigé, il ait tre.i littsrairs et 
d'allnrsa librs-pssiessaa. Il a pour critiqn* H. 
Edooird BraadSa, qu'on s uriomni U < Sercev 
danois » at qnl aat loi eotii dépote radfcsl. 

Apres U. Hesrep, U plu ooano des nsmmee 
politiques da nanvMa cabinet «et H. Chriatopher 
Haga qui appartient a u s famille da néfociasta 
importinta at s'ait fiit sas epSeistité dae qsaetiuM 
éeosomiqoea. 

Da reste, le Danemireb qooiqa'svant pan 4a 
sooei de sai prérogativu parlement!ires n'eat sul-
lemant on pavt arriéré comme on poorraft le croira 
et pins d'an des grands états da l'Europe pourrait 
aller prendre tk-bss du leçons da prof r*t bien 
tudn st même ds socialiim» pratiqa». 

Halle part ps«t-4tra, l'aiaielenea psblifvs l'est 
aaieu eoespriu qa'aa Dsaesaarak, ells ut natal 
«scrits SSM la GoaatJtalMS ek il ut dit 
a Quiconque ut hors d'état 4t gegotr u vis M ( 
soarrir u famille, at dont peransne s'est ksss i 
prendra soin, a la droit d'être aaeovra par l< 
(KKtrofrv pablroa as M sosmettant aox oblintiaoe 
pruereui par la loi. » 

Lu ucoirs soi indigents qui ioat surtout diatri-
baée k 4omieile n'oat pas le caractère 4e l'euséwe, 
•ait de l'avise*. Cest une forts 4* prSt rsussar-
aaHe par estai qsi la reçoit s'il arriva k use situa-

Pi ri 
leiltenr» par tuile d*héritse;e o 

i «change du sommes distribaSu. GomsM du po­
tion» psrticaiiéret notoni celle-ci : L'indigMt skie 
>cosra par lu (onde 4a sienfaiaisM. as peut u 
iitisr eaas le eosecatasseat ss la commue st 

lai avoir raaboarté lea tseosrt qu'il aa s n s u 
tas lu cisq dernière* années, I 
U DasMsarvk srt ss* ese SSCMSI lu plu 

avi».e4>i 4e l'sstrap* e« poiat As «M 4s rtsatrae-
•Us art eMifstetrs, at frstatfa posr 1M pss> 

.wr* 
SSM U aaU ta /reares «kl MrA 

Chronique partslsnto 

D'ISS, 

l | triompl 

Peti i i 

teut 

Lee plaisirs etn fruit défendu 
•xoèe t l'satro — Juste milieu dési 

rabaW. — L'abus d#a apsrta. - Ni 
haute ai basée éeole 

Noe pères avaient trouve ose iaoli charmanti 
au injet de l'école, de t'édosatiori et de tout es 
eui touché auWvelopffemeVTde 'l'être b< tJ* 
Par exemple ila dtsafeot : faire reçois,* 
nière. et tout h> monde comoreniit qVil 
Skif de le dérober a-la férule dit magiite 
eeùrtr les ohamps, dk ia*h«r la grammaire 
pour le liberté et au lieu de cbemlner triite 
ment vers la salle d études, d'entier h veaéllefsér el qu'on apprit k 
du coté de la caaioagne. CV.a:t prendre des bjeosée. Va anîra de leurs mots«qui 
leçons de choies atlleui 

Bien entendu la poésie Je la naluce nejooa.it 
qu'un rôle efficé datiï lime des b^mi 
rémancipaient ainsi, fis déoiefenrent ' 
lesui que de rimes riches, «.n grsnd d 
4e leurs culottes. Ils étaient moins lemiibies-
le beaaté da ciel, eu chant de le «aer, b l'ati 
ou A M pourpre de l'horizon qu'a la délieiea 
uteur du frejt vert, et itirtoutdu fruii défencii 

Mail ils apprenaient k leur manière où »at 11 
sslèe du lie' 

J'arbre, oit te jeun» 
dont 1s cuisie vaut 
amlusnesi précieusei, qui p 
rsudeun d'élite, ou tout 
chasseurs. Bref ii v avait 
bière dans L'école buisionniè 
eet k double entente. 

Je sais bien qne les uvaa 
trei sens 4 .?et(e expression 
l'école buissonnière était le 

Ses dani les campagnes éci 
isil historique, si importa 

:ongre la b*>, 

s qu'a obtenu oarmi la jeune 
r de la classe. Et sous ce r» 
se prolonge tout le long de 

eue t. Les 

«r" 
aie mes 
feula qui ont fait Jean Racine et Biaise Peseel 
eVosi i>it formée la Pruce. 
âisinais on n'a pu faire triompher cher douai 
Wl la férule de Trisaotin qui veut régenter coa> 
tfineliement, ni la chambrière Bat l'homme dé 
gfevilqui ne voit dam la vw-«a#Véquitation. 

' basse école ! MsieVen: 
te eiaessÙ 

' ssiil font de 

quand il n> est pas. 
1/SS 

s-chef ne hoofk pis;lui, il a'éraaere 

d'éehapper aui gêneurs i 
d'Horace qui, voyaat arriver c 
par le derrière de' ta maifoi 

cli«0, »'«*' 
: ooirieo faite 

•adation des doutai 
•feii hommes. 

me dira aue cette sagesse et cette simuli-
ont eiceflentes,mais que ai l'on s'en tenait 
vérités de banssnt, on ne pourrsiL plus 
des sjs'.èmu et Ma discours sonores ami 

orient des succès, personnels, des plaees.dee 

l a répondre. 
Kmile CBAOLE8. 

interdit). 

ciientein Oui i 
fortunée que l'on condamne k écouter ( 

toofties lecans, OQt 1s ressource de piquer l 
trangir+ytfm-kiin dépensera autre chose 
Il faut SWa «dmettre que tous lea 4#ei ont t 
le peine b se river h une Unie et que l'atteotic 
eet un effort comme un effet de le volonté. 
- - L I S BXHR010E» PHYSIQUitt • 

Hais esta dit, sa faveur de la nature tt de |« 
vérité, n'est-ce pas aller un peu loin que de 
fermer l'école i 
Pécole, c'eit eo Tond ce qu'on 
vient k cette lubie de temps t 
puis quelque teroni surtout, — n 
pons pas, c'est le système le l'ii 

rqo'o 

; enfant qui étudie 
pleurs sincères, justifiés par une argumeutatioi 
c "le. 

ntendesles raitonoemente et les prosepopéci 
rrmnsrtei. N'eet-il pas naturel de songer I 
devoirs envers le corps, de développer le 

exercieei physiques, de préparer k In natiot 
des soldats, dei mariai, dee explorateurs, ei 
donnant aux enfants de la eooelesse, de fendu 

et de la aanté? Eh bien! l'écrie-t on 

pas la chose. Il y s belle lurette que I 
chè, développé, répandu les exereieci 
tiqueijlei exercices militaire! et lea e: 

• prononcé! et lei livres écrits en faveur 
l'éducation physique, einsi que lee essais, 

applications et programmes qui ee sont succédé 
pour faire droit aux réclamations. Avec un peu 
d'humeur je pourrais pousser loin cette énuniè-

el prouver doctement que 
tont eet pour le mieux dans le meilleur d» 
Dondea possible. 

Mais non t ne passons pis d'an excès k l'autre. 
L ÉDUCATION DE LÀ PKKSÊe. 

La vérité est qu'it faut élever et le corps et 
tme de l'enfsni et t'art est ptéci&ément de 
sire la part de l'esprit et celle dee muscles 

L'excès des éeriturea et celle dee hsitères sont 
dam absurdités. Il y a encore utu idée bien dé­
raisonnable qui est de vomoir créer on seul et 
même système d'éducation pour toua les ag>»s. 

gér k l'enfant l'occasion 
fortifier, entent on doit 

adulte a ee mouvoir et b fortifier sa 
ptotèe et exiger da jeune homme, su moment 
' i us forces intellectuelles, une énergique con 

Cette gradation ne va psi aux fsiieurs de 
systèmes, pas plus que les 

lente, il y 

•18 

* obier 

i de désastreux. 
lé ds bssut jeunes gens fsire de 
grées et arec force, «t j'ai ap­

plaudi. J'ai vu lea mêmes jeunes gens jouer 
partie da foos hall; ils M sont précipités 
ensemble aur le même ballon el ao bout 
instant, ils ont formé ene frappe d'indi­

vidus a'entre bousculent qui manquait et de 
beaaté et d'adresse et de liberté. 

U ut bien poésihle que ce jeu du coup de 
pied eoit mieux entendu en Angleterre qu'en 
France, ayant nne brutalité'nation aie particu­
lière. Quoi qu'il en soit, Je n'ei éprouvé aucune 

pour la bousculade k laquelle j ' ' 
i fallu interrompre seai finir la 

i beaucoup aimé, Il y 

donnait paa de fuaila 
quand j'ai vu k 

ta queetion politique Ae V 

ii tltaires 
I on ne 

roo lourde ou trop légers; 
L ville dé Paris toutes lei 
nseignejnenl sacrifiées s 

i admiré comment en France on va toujours 
in excès k l'autre. D'ailleurs il s fallu renon-
r bien vite soi dépenses, eux pertes de tempe 

LA stAOB DES SPORTS BT LKURS 

ss'il Meyeutit «ter des faits, 4 M u s 
aastsse. Qu'il sas eaNse ta eagaasar i 

aveetraasMi, bstaal oetéelbaai 
•aaafti. T t i j m e HSCMM bas*vtn 

» remporté tooe lea prix des gyra-ffection par dei vapeurs d'acide aolfttreui. On ( Peigneaa e auinteaà 
s ila quitté les études.puis lo lycée; 'croit que la libre pratique sera «cordée 
déni le via prématurément et en \laos lundi matin. 
ir. GaJtèt fors*, courage, il avait1 . . __ _ _ . " . . . IprissasAll'i 

pour lui, u n i compter les exemples d'une I J / TOVIflC ût M. W l n O a ^ M t t f t U •> juejet. w _ 
Jle très- honorable. U ne lui manquait I „ f W J U ï g U 0 " ' WèWliJlss^STajsMjo triasssortta ( r a ' N i i r i l s a ^ t t a s , 
toe faculté le .ûjernaat. Eo n'exerçant! Manettie. IT flutet. - sjM. Waideck Booe- asues a- rsmetsMl* aa» i l i l i a a f i n . l 
le blcepa, irsViWJRteéd l'esprit s'atrophier, sten, premdent du ceoserl. «t de UewssM, mi- ini usr rsraMnertre «' i l avait, es i 

fat bêtement le ^roft eWkpfemtere venus. Jstetrs di U marine, aoot arrivés 4 dii beoru I svec le témoin, SLSM sji'it'as lui avs 
du esiesB. < ' " " 

Bnerre s esé csanVsuté ensuite svec N. 
iMtfUtejs. * OrssMs, ejui e 
»• ^ d | l î s j l | cv7efé>tA .roreqty 
fnèvsmast blessé, u lever aur a -
voir ee u s rtairhaéesl It 

d-aatres «sba en'on 
léjtigeaae b irsvail intellsctaei, 

ipable. Non seulement on 
m mouvement 
besogne d' 

e perse voulaient e* «n'oo • 

J stetes de la marine, • 
i gère de Marseitl 
Lea mmiitrei se 
ont été eeiaée dei 

sasoelH, préfet du Boochss-ei-ahonv, docteur 

vietlie France anlesdsk-alle susai 
omère et l'Ecole auiae, 

t i'Académie od 
entendait Bos 

fants pauvres étsvent mis sa vert 
iludes de Port Royal et dana ces 
tudes ils écoutaient les esseigae-

i nutei uoire vietiterrai 
bien et l'Ecole bulaionn 
Les jeun» ems nch.» e 
To&moritiTtk cheval et 

UT I R I F D O U M ALLEMAND 
PriQûipslss diapoaitiess dn 

rif — Surtaxes de rs*réasillea — L*>* 
nouveaux droite Sur les oeréales. 

BarliB. 17 juillet. — Le ttoniteur de l Bm-
pire mlltmand a publié hier le projet de u 

i tarif douanier a 

Cette publication eonfirme de toua pointa lea 
adiscréitons du Beobacter, de Statlgard, et it 

est évident que le nouveau tarif eonautue use 
victoire du protectionnisme agrarieo. 

Teiel les modifications apportées par le non-
su tarit k la réglementation courante : 
Pour ce qui est des principales céréales 

traités de c 
suite de la conclusion dn 
descendre au-dessous de 

mark* 90 pour la fromenl,8 marks pour 1orge, 
5 marks pour l'avoine. 

Le paragraphe & étend '« limitai de 1e fran­
chise douanière pour la marée allemande et 
tipale que Les chantiers de construction msri-
imaéet fliivieux pourront faire venir en frau-
•hita de l'étranger dei matériaux pour li eoos-
roetlon et pour l'équipement des bateaux. 

Le paragraphe 8 augmente lee mesures de 
iguetif en cas de guerre douanière. 
L*« aHrabendisu atecapuUe* d'être 

i part Q 

""£^5 
rablemeiit lu 

Les paragraphes 9 et t t stipulent que tes 
comptée en taonsM ne serost cor 
.oiir les moulina à huile. Ces derni 
'eiportstioo du huiles, auront dro 

veaseat k des bons d'importation 
oléagineux. Les comptée pour lu 

et maltages étant rapprîmes, tes booa 
. station seront k l'avenir la seule faveur 

accordée è l'exportation de farisesesaie malt. 
i coostitueroat pour le commerce 4M céréales 
ie compensation aa crédit doaenier supprimé 

ce qui concerna les céréales, les tégumi-
uses, le colsa, la betterave et leurs MosAita. 
Après autorisation du Conseil fédërtt, CM 
eeures seront approuvées par ordpbnenes 
leeftak. Bdes seront entuife prlas'atiee sa 

AeiehsUg, teit immédistemest, soit fc ss pro-
ebiiae renoloa s'il MI en vsessess, et-s» peor-

ètre eppliqaéee M U l'eatorts*tèan du 
Meienetag. L'ambassade marocaine 

Le travail dans les arsenaux 
Parie, 17 juillet. — Le ministre de la maria* 
aat ta preadre HO arrêté aux termes duquel 
partir ta 1er août juequ'au ter octobre, La 

jourota sers fixée uniformésaent a 10 h. Le re­
pos du déjeuner sers supprimé. 

de 
de i 

* . * j . •»« >«»« . 
Irt«t, me heure trente poarLonerjt, deux 

leuret peur Roefcefoft et Toulee,. 
Cet» ré(ieraentttiM proiieoire ttrt comole. 

tte i V peu el >• a idera lot l ten to i poru 
le r é ë m emplit M ta <H*e lu t n n ï 
qu'il « l ire roir •PpJK«« f i t l't«M« entier». 

L'êqutfot» He « Lan s 
Maeteilta, • jnUMt. - U m « u « . i l i t l l r » 

i» trloejl CM ta^nw e . \mm ««jta. **m 

e e > t t U m « t a M ^ e e t e a ( k ^ a < t a j n r 

treli eet reparti _ , 
eiralatrea ifnmètmt 1 le Qotai, 01 ila 

*muifmtMm\m.¥k 1 u 
*t5î*fa?» " 

m « nmm aaatt, 
dana la.ewer.da la 
« m i t a « * V t a « n l s . , . 
aaiatn-M irtati*«,e paaaafa 

VSSOJ soadri i l'anead de Tssba 
tlon.'lf^iihleï. - ' t e - l r * t « a l maritime 
condamné, lemedl damier, pour vols de 

dre k l'Ecole ta nstoèjiitoie, L'srtiBcier 
t l'Italien Fe*§V -, * 

liourd'hui de o ou veltél' arrestations 
opérées, entre autres celtes de militaires et du 
maréchal des logis V..;., chargé ta la surven­

des egsgasias. 
1 de 

étrei 

Zt 

FAITS mVERS 
ÉPOUSE ASSASSIf 

Parti, 27 juillet. — Mme Grosti .. 
oue annoncions hier la comparutton devant le 

tarr. sons l'aocautton d'avoir tnésoe mari, 
Mrs pas jugée è cette session. 

Au cours des dépositions, ii l'eit produit 
incident qui a motivé le renvoi de l'efft ' 

inger était sans reproche, s'il n'en était 
snMmedesoa mari, loi autres, au eon-
, émise avait avec son propre fllides 

fsmili«t4M*> suspecte*. L'avocat géeérst ftam-
' même tanné lecture dvune bsUre de 

s de celui-ci de laquelle il Mtub.ait 
le Mme Grovzinger lui avait fait è 

, poussée par une curiosité malsaine, 
a couche une nuit. 
procédait enfin è l'aaenUon d'une 

couturière, Hme M.. . , sjui aarsM eu tas râla-

»ssr.."ta^^tfc^'S^vtîS 
Robert s lu une lettre attribuée à ce témoin et L gts 

da président Madier, 
1 tendant fc ee qne 1s lettre fdt 
men de trois experte. 

conséquence, déeigae MM, Go-

m CRIPMDI 
ENFAKT MARTYRISÉE 

i r l e s H b i t w » M B U T S * 
Msneille, 27 juillet —: On vi>nt d'apprendre, 

k Marseille, le martyre d'âne fillette ta dix 
aa», Mené-Thérèse Rtvaaud, qui, élevée dans 

lent du Gard, aurait été 
t plus d'an mois dans 

Cuges, près de Marseille, recevaient 
ur annonçant La triste situation de la jeune 

pensionnaire. Cette lettre émanait d'une cama-

luroar 
tasasutar ans nouveliu de ion enfant, on lui 
réooodit que Marie-Therëie était souffrante. 

Hier soir, fc ta réeeptiso ta cette lettre, Mme 
Rejoand M rendait au pensionnat et désun­

it à voir son enfant. On le conduisit auprès 
in pauvre petit être, hfcve, décharné, agité dp 

tremblements convulsifs et tenant h peina an* 

Mme Revnand, dont on devine l'émotion, 
emmena ton enfant a Marseille ad, en raison 
de non état, la fillette tut transportée k i'hopi-
tai ta la Conception. 

' t lu internes qui l'ont exa-
que la psuvrelts est dans un e déclarent i 

état grave et ena i 
I P#iS* 

Le crime de Corancez 
N O S T O I inUrroffatoire dm Brièra. — 

S e s dàaocratioiis 
i, «7 juillet. - Bhèrs a été extrait 

hier ta u priaen pour être conduit dana te ca­
binet du juge d'instruction, ai t\ a été confronté 
avec divers témoins. 

Le premier ta eeux-ei aat aat ta aaa sncisns 

ta devant h # s s s déisntnéisn qnH avait pré­
cédemment faite aux awndarsnM fc an eeetia ta 

déclsre qne Brièra, parlant da centre, 
avait affirmé que cet instrument fui apparte­
nait at que et on L'eveit trouvé taché de eans, 
entas 
MTV, 

Peignes D avait égalenaent dansé 4'ostrsa dé-
Uiis, qu'il a confirmés devant U juge 4'aan-
HsMtsa 

tsfisrrs a nié formeliament avoir tenu an 
snni lmnannst a refnsé ta weos.ns.trs la 
oantrs, eaaaisM H avait refus* ta le neswaaJspa 

ivant M. Octave nsu 
trn séataeé «ri» 

sramatal i i iikîl 
fMWrnaiéta 

Deux noavMus eisinpiu eenfianta ta I 
teeie d'uprit qui misas nos dtriaenuU 
ceux, dsns U question <* '" 
U deaxseame Journée 4 
athénées royaux el des cottages 
avait liea hier mstin, k ra elasna ta 
avait impose la anjetaua tniat : *-" 
sa rond d'an beu tTheh- éUvu, 
sujet par trop digne du ministère 

ne nuis que loner cette maauw l 
set évident qu'en teapeunt ce anji 
aement faiuit preuve d'une s 
ptuteH éouisoM. LM éftv%s sas 
ses asrsnt usa snl donte tmnsé ta 
et superbes développements 
ut dans leurs eoenei 

diesaeUUi 

Isa snmnisnasH ta L'Etat et u 

livrer desdipidsnai k toua cas» «ni M 
tant fc l'examen qu'ils aient, éd nés 

eu r ronce fc i 
uûe im eonrarrénee è son enseig-
Da proprst 

oréditer swnplktseaent. 
tont l'hiver, ila M sent trouvés sÉ 
eans avoir diseuU aaaaan hwlnat, at 
les brss divan projeta ta lot 

Ils ont imaginé, psejr aa 
terne soi aat tout fc faat ta 
aient us alésant f après miss, sanin « 
msUn. U matin en caecale le hudgat 
tmctioo pabdque et l'apita u W sanig 

ta far. Mais, par ha simpsrnsjle 
i tant nons jaaiiiini, jnaxa ta a 

ouvrage qu'on j rabrisne s pour non* 
en français ta aVsrsailes, 

snaaea d'huer. d'aUèenra, U s a 
mbrM sue compta la Chambra, t 

tés présenta ao este» ta la stases, t t 
becu-Metgaiafin, 

* Ous'qo'fc d'ia s f i a e . . . » 
— Je voui el parlé tans aaa tarnlsre 

pondance da projet uiliUire ta fner— 
It euicits astarnfceneut an sein ta V 
du pa/s, dan rivas proiMUtiona. La 
sion spéciale chargée ta l'exensen dan 

. malheursusnenent fc prévoir 
que l'on (aasa on votera c 

qu'elle devra 
vnlotttairaa, at eseaaatvesMnt eoaXssnsû 

Le queetion ta asnîrata ewvnaW i 
ta faire nn pas. L* ssatssit 

Psrti onvrisr ajent anesdér son 1» 
cîsliite du Parlement devrait ' 
pariera avec le gênent Hhémî, 
uhe premiers estante est »' 
tnaislutM at libéraux. 

quMtios ont 
ter*, à eréer «A aaoaaaaneit aariaûx * 
patMlqna an fanor 4* nette rèfaraM 

m ratra* m w > i e wt 
On aa aoaateadra taaflteaaaa 4 

La façon dont aa ee*H iaraaiaeaa lae Atea 

On eaatt ao, aew b WrUfe ato 

«r taatrta air M I 
•a la Oaajaca, Mfét Mit. 

Toua alla keaa>teaf>'à aatt 
k ee moma.t-li. a n tae elao) 
aaa, et eja» aaa (aw, n M e , eaj 
lea belle, peleme. » araa» '; 

' a ' « S é î C * « a V T l S > - l 
Mtii (ta eaùUa aaataru t l'eau (' 
. aee baUaa tafaa «jaLr^ni 
Aueeui aaaaàtaatt « a a kaaNL. 

^ T ^ u ' ^ Ï M ^ . U r , 
mtmi . O. la etaw cW k*ar aatr. 

FmîSRÎlBpXSlii 
faaltaa aeel.nèraa, a 4 

A iraaee «ea Itiaa «atloaielaa, m 
• M i t a i taenar «a k 
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